
Be*,, ingénieur, se proinenait dans un aident du tribunal fit rappeler l'offi-
n 1orsquýune jeune cier de police, et, s&lenneïement, lui

!:=qd= t -lui, le déyisagea demanda de réfléchir,
attentivement, et s'écria - "Je vous re- -Vous êtes un vîeillard, et vous de-
éomais 1 Beek ne pouvait en dire au- vez souhaiter de moutir avecl'entie-r
tant, et, Sans répondre, il hâta le pas. repos de.. votire conscience. Je vous ad-
Mais elle a "entêtait, lé suivant de près, jure de dire en toute sincérité si cet
en répétant son énervant - 1 know homme est bien celui dont vous venez-

de parler.
-- Sans l'ombre d'un doute, déclam

le vieil agent en étendant la main sur,
la bible, cet homme est bien le même
que j'ai arrêté il y a vingt ans 1

Enfin, on compara les écrit wles de
Smith et de Beek, et on les, jugea i<leu-
tiques,: elles éman-aiený de la même,
ýmain. C'est en vain que Beck voulut
prouver un alibi. En 1877, il était, à-TL
Pérou, à l'époqne où, (Vaprès le vieux
policeman, il eût dû subir sa peine. Il

Adolph Be& wluim Ilhomu. s'offrait de prouver en outre qu'à, ee
trouvait en Norvège au moment où' se

ymile B»I, énieur perdit patien- commettaient les vols d'ont on l'ageli-
apamevan - enfla -un PulieOmsn, &ait-)naintenant.- Tout Be*

ùýser de sa persé- -se vit pondaumer,,à a t ana, de, Sem.,
Plufrice. Mais If,$ rôlas furent aussitôt tude pénale.
renversés: la jeune femme- l'àeei;sait
formellement de lui avoir dérobé deux
ýmontres -d'or et une bagne. Beek fut: L ýaffaire avait, -on s'ený
arrêté'séanee tenante, malgré ses pro- fait grand bruit. Puis-un journ»,ligte,
t44&tions' indignées. Le lendemain, George Simâ, sétait 'Uré d'affi.ver, à -
après avoir lu le fait dans les jour- prouver l'innocence de Beek. % atten-
nauýx, des douzaines de femmes se fi- !dant, il sapp1icýua à.adou r «aý ciýpli-
tant montrer le prisonnier et déelm-è- vité, laquelle cepel4dant dura. leê:- épt
xelit a-voir été es victimeg. aun

Ah manière dé.,ZIeernýetnatit' ujours- la
Après avoir fait con-"7 y

ewom»ft dtwie dame* et S'étre ànné
,ýbkn)Ènë UùM% il günstatait q1el-1 avait
dablWehez 11114 Ron poeë-m6nnaie. Et
eoyeï 441prunt se faisait 'habilement.

promig le Ulm-

=Od",à eeukqu'11ýýrüit à,

sa dkýsè en ý£fir_

ýraVý liberté IR,ýek,
eýk mit. à '1&ý ràý4t%_

t" ý1eëMý 1"' Ot,,,bmt. Or, un événement Ù)tr
râ ýpto4ýnW pre0que ausdtôt.ý- _ýtü
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